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Avant ..... propos. 

La presente carte hypsometrique est entree, avec Ie texte 
qui Iui est joint, comme n:o 2 clans PAtlas de Finlande Mite 
par la Societe de Geographie de Finlande, laquelJe a participe 
egalement aux dep~nses d'Nablisscment de la carte. L'eiabo­
ration preliminaire en fut hüte pendant I'hiver de 1897-98, Ia 
partie meridionale, comprcnant Ia region au S. du Iac de l'Ulea, 
etant dressee par Ie gcologue surnumeraire \V.W. \Vilkman, 
tandis que la partie septcntrionaic l'e tait par l'ingenieur des 
mines E. Sarlin. Pendant Ie printemps c1e 1899 le soussigne 
a en outre re\'u Ies matcriaux et soumis a une refonte assez 
compiete la pu nie septentrionale, pour laquelle on avait re<;u 
une foule de nouvelles determinations d'altitude faites au cours 
dc l'expedition geologique en Laponie cette annee mcme. 

Bien que cette carte hypsometrique, a raison du caractere 
incomplet des materiaux, doive etre necessairement consideree 
comme incertaine, il Cl paru cependant qu'il pourrait y avoir 
de l'interet, SUl-tOUt pom la geologie de la periode glaciaire, 
d'avoir une certaine idee des conditions hypsometriques du 
pays; aussi cette carte a-t-elle trouve place dans le Bulletin 
cle la Commission. 

Helsingfors le 8 Novembre J 899. 

J. J. Sederholrn . 





Esquisse hypsometrique de la Finlande 

par 

J. J. SEDERHOLM. 

L'esquisse hypsometrique suivante de 1a Fin1ande est basee, 
pour 1a partie du pays situee 1e plus au S. (em-iron jusqu'a la 
latitude de Tavastehus dans 1a direction du nord), sur les me­
sures detaillees du corps topographique russe, et, pour 1a par­
tie orientale et 1a contree au S. de l'Inari, sur de determi­
nations barometriques effectuees par 1a Commis si on geologique. 
Pour 1es autres parties du pays, i1 existe des nivellements 1e 
long des 1ignes de chemins de fer et d'une partie des cours d'eau, 
et des altitudes determinees 10rs de la mesure du degre russo­
scandinave, sur 1esquelles on peut s'appuyer. Lor qu'on arrive 
aux parties septentriona1es du pays, 1es cartes hypsometriques 
des parties immediatement ,-oisines de 1a Suede et de 1a Jor -
,-ege donnent de nouveaux points d'appui. Pour tracer dans 
1eurs grands traits les courbes de niveau, les petits cours d'eau 
fournissent beaucoup d'indications, et enfin, en dressant la carte, 
on a cherche a tirer parti des descriptions de 1a topographie 
des diverses contrees qui se trouvent dans le relations de 
\Toyage et 1es travaux geographiques analogues, et d'observa­
tions visuelles faites par l'auteur de ia carte dans diverses par­
ties du pays. 

11 est clair qu'une carte hypsometrique dressee sur de 
telles bases ne peut etre consideree comme fournissant une 
connaissance exacte de 1a configuration superficielle du pays 
que dans 1es parties Oll l'on s'est servi de cartes topographi­
ques, ou bien 1a Oll sont indiques des chiffres d'altitude. Du 
reste, elle n'a pour but que de faire ressortir le caractere ge-
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neral du relief en Finlande, et de corriger les idees ab olu­
ment inexactes qui, sur ce sujet, ont regne et regnent encore 
dans le pays. 

En se servant de cette carte, on devra noter speciale­
ment que les distances entre les courbes de niveau different 
avec les niyeaux eux-memes. De ° a 200 m, les courbes ont 
une equidistance de 50 11l, tandis que la distance entre les 
courbes sui\Tantes est de 100111" et pour les sui\-antes de 200111. 
Les conditions hypsometriques, clans ces terres un peu plus 
elevees, sont en effet trop peu connues pour pennettre de tra­
cer des courbes de niveau tous les 50 mNres. Tout le terrain 
situe au dessus de 500 m a re<;:u une teinte uniforme. La con­
sequence est que les contrees d'une altitude elevee semblent, 
comparativement aux contrees plus basses, moins inegales 
qu'elles ne le sont en realite. 

Le premier coup d'oeil jete sul' la carte montre qu'elle 
s'eloigne beaucoup des anciennes cal'tes hypsometriques et 
des conceptions des conditions hypsometriques qui ont et6 
regnantes en Finlande, et que les crNes allongees qui se trou­
vent sur presque toutes les cartes de Finlande, sauf les der­
nieres cartes scolaires du Dr. R. Rult, manquent ici complere­
ment. En rc~alite ces erNes, qui, dans les anciennes cartes, 
sillonnent la Finlande sous les noms de SuomenseIkä, Rämee:l­
selkä, SavonseIkä, Äyräpäänselkä etc., ne designent que fes 
limz"tes entre les dive1's systemes hydrographiques " mais ces 
lignes de partage des eaux so nt situees dans leurs differentes 
parties ades ni\-eaux tres differents, et ne forment en aucune 
maniere des chaines de hauteurs continues. Seulle Maanselkü, 
a Pest du pays. a un certain droit a l'existence. Sans doute, 
il ne constitue pas une \Taie chaine de montagnes, mais en tous 
cas c'est une region de hautes terres. Quant au Salpausselkä 
dans la Finlande meridionale, i1 a une grande importance geo­
logique et geographique, mais n'est pas une crete rocheuse ou 
une saillie de roches primiti\-es; c'est seulement, comme il 
ressort de la carte n:o 4, un as ou une moraine terminale for­
mee de masses de sable meuble accumulees, et accompagnee 
au ., a une dibtance de 20 a 30 km, d'une crNe de meme 
nature et de direction parallele. 

La region la plus ele\-ee qui soit comprise dans les limites 
politiques de la Finlande est une partie de la Laponie d'E-
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nontekiö, qui s'enfonce a la maniere d'un bras dans la penin­
sule scandinave, entre la Suede et le Finnmark norvegien. 
Cette region est occupee en grande partie par des masses 
montagneuses denudees, parsemees de debris anguleux, d'alti­
tude superieure a 500 m, et qui font partie de la grande 
chaine qui, sous les noms de Kölen ou de chafne des Alpes 
scandinaves} traverse la Scandinavie dans la direction longi­
tudinale. 

Tout a fait au .E. se trouve, en de<;a de la frontiere 
norvegienne, le massif de Haldz"tschoklw} decoupe par de 
profondes vallees, et dont le sommet neigeux, se dre sant a 12 54 
m environ au dessus du niveau de la mer, constitue le point 
culminant du territoire po1itique de 1a Finlande. Le Haldit­
schokko est entoure au S. et a l'E. de montagnes plus basses, 
parmi lesquelles p. ex. 1e jollamoaivi atteint une altitude de 
1145 m em-iron, 1e Kahperusvaa1'a 1113 m environ et 1e Vähio­
mvz 1100 m enYiron. On tombe deja plus bas a,'ec 1e Va1/o­
aivi (9 11 m env.) et 1e massif des Virdnituoddar entre Lätäseno 
et Könkömäeno, dont 1e sommet 1e plus eleve, 1e VirdnitscllOkko} 
atteint 908 m env. Au S.E. sont 1e Roppi (9 50 m enyiron) et 
d'autres chaines. Dans la direction du S.E., 1e pays s'abaisse 
peu a peu et devient en meme temps plus p1at. Le paysage 
sauvage des Alpes laponnes fait p1ace ades tenes en pentes 
douces, couvertes de lichens, et ades marais humides, alter­
nant <;a et 1a avec des contrees montagneuses peu elevees, 
comme l' Urtivaa1'a} 1e jierstivaara et 1e Rauvoaivi (em-iron 
610 m), et ce paysage a son tour passe par transitions aux 
forets coupees de nombreuses petites collines rocheuses. 

Pourtant 1a region s ituee immediatement au S. du 1ac 
d'lnari est encore tout a fait une hau te tene, et, dans sa par­
tie septentriona1e, qui s'abaisse ,-ers ce 1ac, encore assez acci­
dentee. Elle est sillonnee en effet de nombreuses vallees 
etroites ou coulent 1es rivieres; entre ces vallees s'e1event des 
range es de hauteurs denudees, couvertes de lichens, atteignant 
souyent une altitude moyenne de 200 a 300 m au dessus du 
niveau de la yallee. Ces chaines, dont les points culminants 
atteignent une altitude absolue un peu superieure a 500 m, 
sont, en allant du N.\V. au S.E., le Maarestatunturt~ l'Aapis­
tU1ZtUr1~ 1e Vüpastunttwi et les Hammastuntunl dont le sommet, 
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le Hamlllasuro) a environ 535 m d'altitude. Au S. d'l,-aloioki 
se dresse entre autres le Palst~ avee env. 400 m de hauteur. 

Plus loin vers l'E.,le terrain est en ore plus aeeidente et 
vers la frontiere, dans la direetion de Kola, il se transforme en 
une veritable region montagneuse, appelee le Saariselkä ou 
Sltoloselkä. lei les couloirs des ,-allees so nt de!cl a une alti­
tude de 300 m, tandis que les sommets montagneux, nombreux 
et le plus souvent arrondis, dans les gorges desquelles la neige 
se maintient tout l'ete, s'eleyent iusqu'cl un niveau de 600 Ü 

700 m. Les plus eleves d'entre eux sont l' Uksclmapiiii (720 m 
env.) et le Solwstamalaki (no m env.). 

La partie oeeidentale du Saariselkä, plus unie, et dont 
l'altitude en gener;:tl ne c1epasse pas 300 a 400 m, s'appelle le 
Raututzmturi. Seul un sommet atteint une altitude de 500 m 
environ. 

Sur le terrain plus bas qui a,'oisine au S.\V. le Saariselkä 
se dressent a pie les rochers granitiques, en forme de pyra­
mides, qui portent le nom de Nattastultturit) et dont le point 
eulminant atteint une altitude d'enYiron 560 m. 

Du co te du N. egalement, les grands paysages monta­
gneux sont fianques de roehers isoles et a pie qui se dressent 
Ü une hauteur de 100 a 200 m au dessus de la sudace de 
l'lnari, dont le nh-eau semble etre cl J 25 m au dessus de 
la mer, sans qu'on l'ait eneore fixe !usqu'ici avee une pleinc 
certitude. L'lnari est un vrai lae finlandais avec de nom­
breuses Iles rocheuses eouvertes de forets, dont la hauteur au 
dessus de la surfaee du lae depasse rarcment 30 m. 

La region a 1'E. de l'lnari est une terre basse, parsemce 
de petits laes et de paysages montagneux isole . Au N.\V. du 
lae, par eontre, le pays se dresse tres vite pour former un 
plateau dont la hauteur depasse 200 m au dessus du niveau 
de la mee Sur ce plateau s'ele,-e nt, dans la region situee a 
l'E. du eours moyen de la riviere de Tana, d'assez grandes 
montagnes a peu pres du meme type qut' le Saariselkä, au S. 
les Muotkatultturit) dont les sommets les plus cleves, le Pelto­
aivi et le Kuarvckorlsclz) atteignent un ni\-eau d'em-iron 570 et 
600 m, et au . les Pazstultturit. En outre on y troU\-e de 
nombreuses hauteurs isolees, entre autres l'.diligas sur les bords 
de la Tana; mais leur hauteur exaete n'a cependant pas ete 
fixee en general. Bien eonnue des voyageurs eomme point de 
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repere, la croupe du Petsiklwtllntun· se dresse sur la route 
entre l'Inari et l'Utsjoki, sans ayoir cependant une hauteur 
remarquable. Le plateau est coupe au N.\V. par la large val­
lee de la Tana et se poursuit au N. ayec des altitudes toujours 
croissantes vers le nord-ouest. L'Utsjoki lui aussi coule dans une 
"allee profonde creusee dans ce plateau rocheux. La configu­
ration du terrain dans la region entre l'Utsjoki et la frontiere 
non-egienne, Oll les montagnes, meme dans leurs parties les 
plus basses, sont en general denudees et steriles, et Oll les fo­
rNs sont restreintes aux yallees, est tres insuffisamment con­
nue. Ce n'est que du cöte non'egien de la fron tiere que l'on 
a dresse une carte topographique de la region. 

La ligne de partage des eaux entre le systeme hydro­
graphique de l'Inari et ceux des cours d'eau qui coulent "ers 
la Baltique constitue, comme on l'a dejä. note, la limite entre 
deux regions tout a fait differentes par leur caractere hypso­
metrique. Cette ligne de partage n'a d'ailleurs d'importance 
orographique a aucun autrc point de yue. Un coup d 'oeil 
jete sur la carte suffit a montrer qu'elle ne constitue a aucun 
degre une chalne de hauteurs continue. A certains endroits, 
la ligne de partage est occupee par des tenes marecageuses, 
sitU(~es a une hauteur de 250 a 300 m, qui dechargent leurs 
eaux a la fois vers le N. et "ers le S., tandis que d'autres par­
ti es sont occupees par de veritables hauteurs montagneuses. 
Bien que le peuple, meme la Oll i1 s'agit des parties les plus 
basses de la ligne de partage, parle de "maanselkä" ou dos 
<.Je pays, il n'entend designer par la que le seuil ou l'isthme 
s'erendant entre les sources des differents systemes hydrogra­
phiques, sur lesquels il faut traIner les bateaux quand on na­
dgue le long des cours d'eau; mais i1 ne s'y joint aucune­
ment l'idee nette que les dos qui s'etendent entre les diyers 
fleuves doivent former une chaine continue. 

Le pays situe au S. de la ligne de pm-tage, qui forme 
la partie principale de la Laponie finlandaise, se distingue 
nettement par sa configuration hypsometrique de la Laponie 
d'Inari. I1 constitue, pris dans son ensemble, un plateau uni, 
dont la partie principale a une hauteur de plus de 200 m, et 
Oll l'on ne rencontre pas de yallees ftuYiales nettement mar­
quees. Sur les parties plus unies, occupees par d'immenses 
farNs, alternant avec des marecages, se dressent ,,\ et la des 
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hauteurs isolees dont les plus basses, couvertes de forets, sont 
designees plus d'une fois par le mot finnois vaara, tandis que 
les montagnes proprement dites, dont les noms sont composes 
avec les mots lapons tunturi et oaivi, s'elevent a une altitude 
de 300 a 600 m, et sont, sur leurs sommets, denudees et cou­
vertes de debris anguleux, formes par la desagregation des 
roches qui les composent, sous 1'influence des gelees qui les 
debitent au printernps. 

La plus grande altitude est atteinte par les montagnes 
de la region situee entre Kittilä et Enontekiö, et qui peut encore, 
jusqu'a un certain point, etre consideree comme les der­
nieres pentes du Kölen vers le sud-est. C'est la que se trouvent 
les montagnes a pie fortement creusees de gorges, qu'on ap­
pelle l' Ounastunturi et le Pallastuuturi. Le point culminant 
du premier atteint une altitude d'environ 640 m, dans le se­
cond 858 m env. Ce dernier sommet, le Himmelrüki ou Tai­
vaskero est le plus eleve de Finlande, apres les montagnes 
si tue es dans l'angle N.vV. d'Enontekiö. Dans la region de la 
paroisse de Kittilä on trouve aussi des montagnes dont les 
sommets ont une altitude qui depasse 500 m, tels que le Lez"ri­
tUllturi (572 m env.), l'Aakenustmzturi (500 m env.), l' Ylläs!ull­
turi (760 m env.) et le Kumpu tun tu ri. 

Entre les villages de Sodankylä et de Kemijärvi se dresse 
a pie la montagne de quartzite de Pyhätulltztri; du point cul­
minant de cette montagne, l'Isokappale (540 m env.) on a une 
vue etendue sur le terrain environnant et relativement plat jus­
qu'au Saariselkä et au Hammastunturi au N., et arE. jusqu'aux 
montagnes qui bordent la frontiere russe a Kuolajärvi. Au 

.W. de cette montagne se trouve le: Luostatullturi qui est 
beaucoup plus bas. A Kuolajärvi on trouve pres de l'eglise le 
Sallantltlz!ttri haut de 600 m environ. Les plus eloignes de ces 
sommets sont au N.E. pres de la fron tiere a Kola le Värriö­
tztntUrt~ et au . de celui-ci le NuortttuNturi. 

C'est au S. de Kuolajärvi que se trouve le territoire le plus 
montagneux et le plus accidente de Finlande, la paroisse de KUll­
samo. Si on excepte le Paanajärvi, qui se trom'e dans une pro­
fonde gorge a un niveau de 110m seulement, les lacs et vallees 
sont a cet endroit en general a une altitude de 220 a 250 m, et 
au dessus d'eux s'elevent des montagnes en pentes raides d'une 
altitude de 300 a 400, par endroits meme de plus de 500 m. 
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La plus haute est le NUOrllllell (env. 550 m; les donnees va­
rient entre 532 et 590 m), du sommet de laquelle on apen;oit 
une grande partie de ce terrain, l' Ukonvaara (env. 490 m) 
l'Iivaara (env. 460 m), faite d'une roche particuliere et rar~ 
(l'ijolite), au S. de celle-ci le Ntiränkävaara, le Valtavaara, le 
Rukatullturi immediatement au S.\V. du precedent, et beau­
coup d'autres a l'E. d'Yli-Kitkajärvi. 

Les hautes terres de Kuusamo se prolongent vers l'W. 
iusqu'au lac Simojärvi, dont l'altitude a ete indiquee comme 
Je 200 m, mais semble etre de quelques dizaines de metres 
inferieure, et jusqu'au Kemijärvi, a une hauteur de 130 m 
environ. Le haut plateau pIon ge a pic sur ce lac et son 
emissaire le Kemijoki. La contree tout autour et au N.vV. du 
Kemijärvi sont egalement tres accidentees, bien que le manque 
Lle donnees suffisantes ait empcche d'indiquer les altitudes d'une 
maniere complete. 

La ri,Tiere de Kemi dans son cours moyen et son affluent 
du N. l'Ounasjoki coulent ici dans une yallee basse, qui vers 
le S.VV. deYient large et en general plate, tandis que des deux 
c6tes le terrain s'eleve graduellement jusqu'a ISO m d'altitude 
environ. Quelques montagnes a pic sont encore plus hautes, 
entre autres le Val1mzasvaara (240 m env.), quelques autres 
sur la rive orientale du Kemijoki, et le Pisavaara (250 m env.) 
Ü. 1'\V. de cette rivicre. La region entre le Kemijoki et la ri­
\Tiere de Torneä est en general trcs accidentee, bien que dans 
son ensemble elle ne constitue pas precisement une haute 
terre. Lc point culminant paraH etre le Karlzujupukka (300 
m environ). Le plus celcbre des sommets de la Finlande est 
l'Aavasaksa pres du Torneä, situe a 18 km au S. du cercle 
polaire; du' sommet, haut de 232 m, on peut aperce"oir pen­
dant quelques nuits le solei1 de minuit; et ~\ l'epoque voulue 
il est souvent visite par les touristes. 

Au S.E., et tout pres du Kemi, on trouve, dans un terrain 
en general relativement eleve une serie de collines que l'on 
reunit d'ordinaire sous le nom de Kiv a 10, et dont celle qui 
est situee le plus au S.\V., l'Alape1likka, a une altitude de 159 
m; d'autres, plus hautes, atteignent em-iron 200 m. 

La bande cötiere situee entre le cours inferieur de la ri­
viere de Kemi et le lac; de l'Uleä est, dans: son ensemble, 
generaJement plate, et ne montre nulle part de hauteurs no-
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tables. Au N.E. et a l'E. de ce Jac, on retrouye au contraire 
des regions accidentees, qui forment en quelque sorte la con­
tinuation de la terre haute de Kuusamo. Le sol y a pourtant 
ici une altitude moyenne plus faible que dans cette contree. 
Les lacs et yallees s'y trouyent au N. a une altitude de 170 a 
200 m enyjron, au S. ue 150 a 180 m. Au dessus e dressent 
des colliaes jusqu'Li. un niveau de plus de 200 met, dans 
beauC'Jup d'endroits, surement de plus de 300. On ne connai:t 
P01·.,-tant que tres peu de choses sur les details de la configu­
;:ation superficielle de cette contree, et la carte doit etre con­
sideree dans cette partie comme encore plus sommaire qu'ail­
leurs. Lors de la mesure du meridien, on a fixe les altitu­
des suivantes au N. du lac de l'Uleä: Tein"lza17'lt (334 m) 
Saukkovaara au S. de l'eglise de Ristijän'i (327 fn), Kivesvaara 
(296 m) sm Ja ri,'e N. du lac et Rupukkavaa1'O (277 m) Ü l'E. 
de Kajana. 

Les parties les plus basses de la ligne de pm-tage, du 
cöte des rivieres qui descendent ,-ers Ja mer Blanche, so nt en 
general aussi a un niyeau qui depasse 200 m. La bande de 
tene la plus basse semble etre celle qui separe le Maaselän ­
jän-i a l'E. de Lentiira, du cöte finlandais, du I\Iiinanjän-i au S. 
de KidjälTi du cöte russe. Cette langue de tene e t situee 
~l peu pres a 200 m d'altitude au dessus de la mer. 

De la region a l"E. du lac de l'Uleä, la region des 
haut es terres s'ctend dans la direction du sud-est. La plus haute 
partie de ce plateau, ou les yallees sont au si a un ni,-eau de 
plus de 200 m, se trom'e pourtant en territoire russe, et seule 
la bordure occidentale s'en trom'e en tenitoire finlandais. Elle 
arrh-e pourtant vers le S. jusqu'ü la limite entre 1es gom-erne­
ments de Kuopio et de Viborg, ou ron trouve encore une 
colline de 270 m de hauteur. Du reste, presque tout ce coin 
S.E. de 1a Finlande, comprenant les regions a l'E. de Pie1isjän-i 
et d'Ilomantsi, Suojärvi, a l'E. de Korpiselkü, ,\ l'E. de Suistamo 
et au N. de Salmi, e trou "e a une altitude de plus de I So m. 
Dans ces regions, de meme que dans celle ,\ l'E. de Pielisjäryi 
(Egyptinkorpi), 1e sol prend une configuration uperficielle 
toute particuliere; iJ est comme borde de traInees de gra,-ier 
paralleles et allonge es (qu'on appelle ordinairement en Carelie 
",'aara") d'une hauteur de Isa 50 m, separes par des mare­
cag-es plus unis. Cette particularite est si bien marquee qu'on 
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pade dans cette region de yoyager "le long du pays" c. a d. 
paralle]ement aux lignes des cOllines, ou "en tra\'ers du pays" 
c. a d. en montant et deseendant les pentes. 

Immediatement a 1'\V. de ce haut plateau de J So m d'alti­
tude s'etend une region OLl le sol est plus deeoupe. Les hau­
teurs, guoiqu'elles y aient encore le type des "yaara" care­
liennes, ne sont plus si allongees et s'eleyent, au dessus d'une 
region dont l'altitude moyenne est de IOO m environ, par des 
pentes assez raides, jusqu'a I So a 200 m. Cette region s'etend 
du eoin N.E. du Ladoga par le ]änisjälTi jusqu'au PielisjälTi. 
La region au S. et au S.".V. de ce lac est SUl-tout une region 
de hautes tenes tres accidentee. La s'etend, a partir de 
l'eglise de Kontiolaks et dans la direetion du N., une bande 
deo pies rocheux dont les plus hauts, appeles Kolivam'a et si­
tues sur la rive du Pielisjäl"Yi, atteignent une altitude de 337 
m en\". au dessus du niveau de la mer et de 262 m au dessus 
cle eelui du lae. Plus cl l'\\,. se trom-ent le Petrollvaara (265 
m elw.), et d'autres pies en partie plus hauts gue eelui-ei, et 
eneore plus a nv. le Pt'sa7.morl~ dont l'altitude indiquee differe 
de 300 a 400 m selon les auteurs. Dans les hautes tenes qui, 
avee une altitude moyenne de plus de I So m, s'etendent a l'\V . 
du Pielisjäni jusgu'a la riye meridionale du lae de l'Ulea, 
on eontinue de trouver un grand nombre de eollines dont la 
hauteur "arie entre zoo et 300 m. On peut noter entre autres 
eelles-ei, dont l'altitude a ete determinee: le Narwasmäki (243 
m), le Lelttovaara (275 m) aIS km au S. de Kajana, et la plus 
haute de toutes, la eolline escarpee du Vuokatti au S.\V. de 
eette ville, dont le point eulminant atteint 316 m enYiron. 

Nous a,-ons jusgu'ici deerit SUl-tout les regions deserte~ 
LIes parties septentrionale et orientale de la Finlande, qui sont 
aussi les plus hautes et les plus aecidentees du pays. 11 reste 
Ü decrire les eonditions du terrain dans la pGlrtie S.\V., la 
presqu'ile situce entre le golfe de Bothnie, le golfe de Finlande 
et le Ladoga, qui en forme la partie principale, la mieux eul­
ti\-ee et la plus peuplee. Le milieu de ce territoire etendu est 
occupe par un plateau d'une altitude moyenne de 100 m enYi­
ron, qui se distingue par son extraordinaire riehesse en laes, 
et gui est en realite la region du monde la plus riche en laes. 
C'est eelle-Hl laquelle on pense surtout guand on pade, meme 
au point de "ue purement geographique, de la Finlande comme 
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du "pays des mille lacs". Les geographes etrangers ont aussi 
employe cette denomination dans un sens plus restreint, pour 
designer precisement 1a region en question, qu'on a aussi l'ha­
bitude d'appeler "le plateau des lacs finlandais". 

Parmi les grands lacs, ceux du systeme du SaYma sont c\ 
un niveau de 76 a 83 m; celui du Päijänne est de 78 m, et la 
partie principale des lacs du systeme hydrocrraphique du äsi­
järvi a de 77 a 84 m d'altitude. Le Näsijärvi lui-meme est 
pourtant plus eleve, il est <.\ 95 m d'altitude, ce qui tient a ce 
que ses eaux ont cte endiguees par un puissant äs sablonneux. 
Les lacs situes 1e plus au N.\V., le plus pres de la ligne de 
partage des tributaires du golfe de Bothnie, atteignent dans 
les divers systemes hydrographiques un niveau de IOO a 110, 

par endroits meme de 120 a 135 m. 
Tandis que les parties les plus basses c.Ie la ligne de par­

tage des rivieres de Bothnie sont situees a peu pres a ce dernier 
niveau 1), immediament au S.E. de cette ligne, entre 1es cha­
pelets de lacs situes le plus au N., se dressent des plateaux 
plus eleves, dont l'altitude moyenne depasse ISO m, tandis 
que certains points isoles ont sensiblement plus de 200 m. 
Les parties .E. de ces hautes terres sont partagees en une 
ioule de petits compartiments par les aftluents N. du Sarma et 
du Päijänne. Les hautes terres qui, au S.\V. de Jyväskylä, s'e­
tendent sur 100 km environ vers le N. et le N."\V., sont plus 
continues. Une haute terre analogue s'etend des lacs cle Ruo-

') Le long de cette ligne de partage se deroule sur les cartes allciennes une 
cbaine de hauteurs appelee Suomenselkä, qui pourtant, comme on l'a deja. dil, n'a 
pas plus de realite que le Satakunnill1selkä, le Hämeenselkä, le Savonselkä, le Kar­
jalanselkä etc. Qua l'idee se soit maintenue en Finlande plus longtemps qu'ailleurs 
que les lignes de partage sont de veritables cba!nes de hauteurs , cela s'explique du 
reste aisement par la grande importance que ces lignes ont eue, surtout autrefois, 
comme obstacles au trafic. Comme celui-ci, surtout lors de la premiere coloni­
sation du pays, se faisait principalement le long des cours d'eau en les remontant 
depuis leur embouchure, la ligne de partage a forme une muraille difficilement fran­
cbissable entre les diverses regions de lacs et aussi entre les colons; et c'est pour. 
quoi elle a fait parler d'elle bien plus que les soulevements de terrain, en general 
peu notables, qui se trouvent a. l'interieur des systemes lacustres. La region fores. 
tiere a population clairsemee qui entoure la ligne de partage entre les affluents du 
golfe de Botbnie et ceux du golfe de Finlande, qu'on appelait dans les anciens do­
cuments "erämarken" (= le desert) joue d 'ailleurs, comme le montrent une foule des 
cartes de l'Atlas, surtout la carte de la population et les cartes economiques, au point 
de vue geographique un röle Ires particulier et important . 
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vesi et Virrat par le Kuru et le Parkano vers l'vV. jusqu'a la 
limite entre les communes de Karvia et de Kauhajoki. Aussi 
bien sur ces plateaux plus continus que dans les nom­
breuses petites hauteurs qui les entourent au S. et au S.W., 
on trouve de nombreux points dont l'altitude absolue varie 
entre 200 et 300 m. Parmi ces hauteurs, dont une partie seu­
lement sont mesurees et par suite ont pu etre portees sur la 
carte, on peut eiter ici les suivantes: dans la region au N. et 
au N.vV. de Kuopio le Sallisen11läki (2z5 m) le KulvO'flläkz' (2 34 
m), le Kiviffzäki (224 m), l'Iinzäki (Z05 m) et le Pöllö1ll1läki (z5 1 

m) a Iisalmi, le Houkamäki a Karttula (239 m) et le Puijon­
mäki pres de la ville de Kuopio (234 m), du sommet duquel on 
a une vue si belle sur le Kallavesi situe a 151 m au des-
ous, l'Uuhunzäki (Z 19 m) sur la rive N.E. de ce meme lac. 

Dans le territoire du Päijänne, il faut noter le Vesanzäkz' a Ve­
santo (Z 17 m), plusieurs collines de hauteur inconnue a Viita­
saari, l'Illaallläki sur la rive meridionale du Keitele (2 13 m), 
le Multamäki a Laukaa (21 Z m), l' Ohinzäkz' a. Hankasalmi (z 14 
m), le Listo1tnzäki a Konginkangas (213 m), le Kilpi11läkz' a 
Rautalampi (ZOI m), le ROIl'Hi'fl1näkz' (227 m) et le Laajavuori 
(zz8 m) a ]yväskylä, le Vaatermäkz' (227 m) a Korpilahti, le 
Tanzmiuzäki a ]ousa (Z42 m), le Kammiovuori a Luhanka (Z ZI 

m), le Rappuvuon' a ]ämssä (Z09 m), le Kylmäka1lgas a Kuh­
mois (201 m), le Vilja11lenVllOri a Sysmä (193 m), et le plus au 
S. le Tz'irismäkz' (z23 m) sur la rive meridionale du Vesijärvi, 
la plus haute colline mesuree dans le S. du pays. La region 
qui entoure le Päijänne est d'une fa<;:on generale tres acciden­
tee ; les collines sur les bords et sur les lles s'elevent souvent 
assez a pie jusqu'a une hauteur de 100 m au dessus de la sur­
face du lac. 

Les hauteurs sont en general plus basses sur les parties 
meridionales du Salma; sur les rives comme dans les lles, elles 
y atteignent rarement plus de 50 a 70 m au dessus de la sur­
face du lac. Une grande partie du Savolaks, surtout la region 
au . et au I .E. de Saint-~Iichel, montre la meme particula­
rite que nous avons remarquee precedemment dans la Finlande 
orientale, le sol presentant alternativement des dos allonges 
formes par du gravier de momine, et des vallces interme­
c1iaires remplies de marecages, c\ peu pres comme s'il avait 
ete laboure en sillons puissants. Les dsar sablonneux sont ega-



12 Bulletin de la Commission geologique de Finlande. K:o 9. 

lement eommuns; parmi eux, on remarque pour sa beaute na­
turelle le eelebre PU1Zkalw1'ju a Kerimäki, qui, sur une lon­
gueur de 5 km, court eomme un pont eolossal a travers le 
lae de Puruvesi. Par ('ontre, les eollines un peu elevees se 
\'oient ici plus rarement que sur les ri\'es du Päijänne. 

Par suite de la grande yariete dans les eonditions du ter­
rain sur les parties interieures du plateau des laes, sm-tout 
dans la region qui avoisine le Päijänne, il a ete tres diffieile 
de les rendre sur la earte d'une fac;on approximatiyement 
exaete; aussi le plus preeis, au point de ,"ue des prineipes, 
eilt-il ete ineontestablement d'employer iei un proeede de des­
eription sehematique. Comme eependant le earaetere de ce 
terrain ne peut etre rendu qu'en indiquant les details, on a 
fait iei l'essai de les porter aussi sur la earte; mais les reser­
"es faites au debut sur le earaetere de preeision qu'elle pre­
sente 'appliquent dans ce eas plus qu'ailleurs. Une earte de­
taülee qui doit paraitre proehainement ehangera eertainement 
de plaee et de forme une foule des hauteurs indiquees sul' 
eelle-ei; mais l 'important sera avant tout de donner une quan­
tite de details qui n'ont pu entrer dans la earte presente a 
raison de l'eehelle adoptee. 11 semble sm-tout qu'il y ait un 
bien plus grand nombre de hauteurs au dessus de 200 m que 
la earte presente n'en a indique. 

C'est sm-tollt la ri\'e gauche du Päijänne qui presente 
une riehe alternative de eollines tombant a pie, de montieules 
de grader, de vallces et de laes, et ce terrain ondule s'etend 
,-ers le Näsijän-i, sur les rh-es duquel se trouvent plusieurs 
rodlers qui atteignent une hauteur d'enyiron 180 m. On 
troU\-e aus si beaucoup de roehers de granite a pie dans la re­
gion qui entoure les laes situes a l'extreme J. du systeme du 
Nüsijän-i, et surtout le Ruo\'esi. Sur le haut plateau du Kuru 
et du Parkano, une foule de eollines reeheuses ou de montieu­
les de gravier atteignent une hauteur de plus de 200 m, mais 
on n'en a pas eneore jusqu'iei mesure exaetement le ni\'eau. 
Au N.\V. du Näsijän-i, OU les reehes semblent etre un peu plus 
hautes, on n'a determine jusqu'iei que les altitudes du Kali­
ka1l11läki a Keuru (210 m) et du MyllY11läki a Ätsäri (2 1 Im). 
Immediatement ci. 1'\V. du plateau du Parkano, une hauteur iso­
Ilee, dont le noyau est eonstitue par du gres, et qui s'appelle 
le Laul1a1lVlIM'; s'ele,-e jusqu'ü l'altitude de 223 m, et plus a 
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1'\V. encore on remarque les rochers de Bötom dans le Lapp­
fjärd, plus isoles, et bien connus des marins comme indiquant 
l'approche de 1a tene: leur point culminant, le Pyhävuori ou 
lunzfurtanssi, atteint une hauteur d'environ 130 m. 

Sur le terrain, en general plat, qui se troU\' e au S.E. de 
Lauhanvuori, s'e1he un puissant ds sablonneux (v. carte des 
dep. quat.), appele Ta'vastmo1l ou H?imeenkangas, dont 1es points 
les plus eleves atteignent en quelques endroits une hauteur d'eny. 
180 m (le Soinüzharju a Jämijäryi et le Vatltlanharju alkalis). 
Plus loin aussi vers 1e S.\V., a Tammerfors, (Pyynikki 170 m 
env.) et ,1 Kangasala (R-ejsardsen 160 m env.), les dsar sablonneux 
forment des hauteurs tout a fait dominantes, dont les points 
les plus eleves se dressent a 70 ou 80 m au dessus des lacs 
environnants, et offrent de belles vues sur ces lacs. Le Ha­
telmalads en face de Tavastehus a lui aussi une hauteur de 
prcs de 50 m au dessus cle la region em-ironnante . 

Au N.\V. clu plateau des 1acs, le pays s'abaisse en pente 
unie et clouce vers le golfe de Bothnie. Cette bancle cotiere, 
appelee depuis longtemps Ostrobothnie, ne montre pas cl'ine­
galites tres marquees. Les petites collines rocheuses y sont 
sans cloute nombreuses, mais elles n'ont clans le centre cle 
l'Ostrobothnie que cle 5 1:1 IO m cl'elevation, et dans le S. elles 
s'elevent <'1 peine au dessus du niveau des argiles em-iron­
nantes. Le SünsiönvttoYt~ colline isolee a Lappo, at teint pour­
tant une hauteur de 130 m em-iron au clessus du niveau de la 
mer, et cle 80 au dessus de la plaine qui 1'entoure. Dans 
beaucoup cl'enclroits, surtout dans le S. cle l 'Ostrobothnie, cles 
depots argileux ont complerement aplani toutes les inegalites, 
et c'est 11:1 qu'on trouve par suite les plus grancles plaines pro­
prement clites clu pays. Pourtant la cause principale clu ca­
ractere plat cle l'Ostrobothnie n'est pas clans l'apparition de 
couches de tenes meubles, mais dans l'egalite de niveau des 
roches primitives elles-memes. ?vleme les Hots rocheux en 
avant de la cote ne s'elevent que tres peu au dessus du niveau 
de la mer. 

Si 1'on part de l'Ostrobothnie et qu'on longe 1a cote dans 
1a direction du S., on remarque un changement graduel dans 
les conclitions generales du terrain. De petites collines ro­
cheuses commencent a apparaltre en nombre toujours croissant. 
Dans 1e voisinage de Björneborg, de meme aussi que dans 1a 
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region situee entre le Pyhäjärvi et la partie meridionale du 
golfe de Bothnie, ou les rochers sont souvent tres rapproches 
les uns des autres, ils n'ont en general qu'une hauteur d'une 
ou plusieurs dizaines de metres au dessus du sol environnant. 
Les rochers qui entourent l'embouchure du Kumo sont aussi 
tres bas, mais, des qu'on arrive cl la region de Raumo, ils de­
Yiennent un peu plus ele\'es. Dans les regions cötieres du gou­
vernement d'Abo, les rochers, qui, surtout dans l'archipel, sont 
extraordinairement nombreux, atteignent souyent une altitude 
absolue de 30 cl 50 m. A Rimito, ils ont meme parfois une 
hauteur de 75 m au dessus du niveau de la mel'. 

Dans les parties extremes de l'archipel etendu qui se 
trou ve entre Abo et Aland, les lles sont au contraire tres bas­
ses et se composent surtout de rochers nus, doucement ar­
rondis, et plats. 

Aland est aussi une He en general basse (mo ins de 50 m) 
mais au N. on trouve cl Geta et a Salt\'ik des collines assez 
elevees, atteignant une altitude de 110m (le Ström117a Kasbe1'g 
cl Saltvik) et de 132 m (l'Orrdalskli1lt dans l'A.sgdrdaberg, meme 
paroisse). 

La region cötiere des deux cötes d'Abo est, comme on 
l'a deja note, riche en collines tres rapprochees, qui, comme 
dans l'archipel qui lui fait face, sont relativement peu elevees. 
Autour de chaque riviere s'etendent pourtant des champs 
d'argile plats, dans lesquels les collines sont plus rares, et 
un peu plus loin vers l'interieur on rencontre une des regions 
les plus unies de Finlande, la plaine argileuse qui, de Huittinen, 
s'etend "ers le S. et le S.E. jusqu'a Somero (\'. carte n:o 4). 
Sul' ce sol uni, ou les collines sont tres clairsemees, s'eleve 
au N.\V. le haut ds sablonneux de Virtsanoja et Säkylä, qui par 
endroits atteint une altitude absolue de 145 m, ou de 50 cl 60 
au dessus de la plaine. A l'E. de cette plaine on retrouve, a 
Tammela et dans les communes voisines, des sols de gravier 
plus inegaux, dans lesquels les points les plus ele\'es at, 
teignent une altitude de plus de 150 m (jusqu'a 175 m). Ce 
plateau, dont l'altitude moyenne est d'ailleurs un peu supe­
rieure a 100 m, est separe, par une vallee etroite partant de 
Vanajavesi et passant de\Tant Ta\'astehus, du grand plateau 
des lacs proprement dits. 

On trom'e aussi beaucoup de petites collines et d 'autres 
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inegalites de terrain dans la eontree qui, a partir des fon~ts 
de Tammela, s'etend yers le S. et le S.\V. jusqu'au lae de Lojo 
et a la pointe de Hangö. Cette region riehe en lacs et pitto­
resque est bornee au S.E. transversale me nt par le grand ds 
sablonneux qui, de la pointe de Hangö, s'etend jusqu'a Vesi­
järvi, et qu'on nomme habituellement l'ds de Lojo. Il eonsti­
tue pourtant la eontinuation direete, et doit etre plutöt eonsi­
dere eomme une partie du grand "äs transversal", ou de la 
"moraine terminale" appelee Salpausselkä, qui s'etend de Vesi­
järvi, en un are de eercle tourne vers le N.E., vers Joensuu . . Elle 
est aeeompagneea une distanee de 20 a 30 km au N. par une 
crete parallele. Ces eretes sablonneuses, qu'il ne faut pas eon­
fondre a,-ee les eretes imaginaires dont on a deja parle, et qu'on 
s'imagine generalement eourir le long des lignes de partage 
des eaux, ressortent aussi tres nettement sur la earte hypso­
metrique (cf. du reste la earte des dep. quat. n:o 4). Leur hau­
teur au dessus du terrain emrironnant est parfois, eomme p. 
ex. a Jastola, de 50 m env.; en general pourtant elle est de 
20 a 30 m. Ils sont done, en tous eas, tres dignes de remar­
gue, meme au point de yue du simple paysage. l1s eonstituent 
aussi la limite entre le plateau interieur riehe en laes et la 
region e6tiere du golfe de Finlande et du Ladoga, dans la­
quelle les laes sont en general rares, tandis que les ehamps 
d'ar<Yile traverses de ruisseaux et de rivieres oeeupent une 
grande partie de la surfaee. Meme dans ces terres plus unies, 
on trouve pourtant ordinairement des ehalnes de hauteurs un 
peu clairsemees. Parmi ees hauteurs, il en est plusieurs qui 
jouissent d'une eertaine reputation dans la region environnante 
pour le point de ,'ue qu'elles offrent; mais elles n'ont en tous eas 
qu'une importanee loeale, et ne peuvent par suite etre enumerees 
iei. Dans beaucoup d'endroits, surtout dans le voisinage de la 
e6te du Nyland, e( dans tout le territoire du goU\-ernement 
de Viborg oeeupe par le granite rapakivi (v. earte n:o 3), les 
hauteurs sont aussi tres rapprochees et donnent de la variete 
au paysage. A l'E. de Viborg, on retrouve des regions plus 
unies, jusqu'a ee que sul' la rive septentrionale du Ladoga 
repal'aisse un terrain plus aecidente. A la pointe N.E. du 
lae, 1es eollines atteignent souyent une hauteur de IOO a 
1 50 m. Le point le plus eleye de eette eontree pittoresque est 
1e Pötsö11vaara (190 m env.) dans 1a baie de Kirja\-alaks. Vers 
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le S.E., le paysage de\~ient peu cl. peu plus plat et deia cl. la 
frontiere russe, a Salmi, i1 a presque un caractere de plaine. 

Separees du plateau des lacs finlandais par une depres-
ion, on trouve dans l'i thme entre le Lacloga et le golfe cle 

Finlande quelques hauteurs isolees qui, au moin cl la sUl-face, 
sont composees uniquement de masses de gravier et de sable 
meubles. Les parties les plus ele\Tees atteignent cl Kivinebb 
une altitude de r6r m et cl Rautu de r82 m. 

Notons enfin le rücher de Hogland dans le o'olfe de Fin­
lande, dont les masses rocheuses surgissent en pentes raides, 
et ont une altitude au N. de 126 m (Aläk,päällys) et au S. de 
148 m (LOll1latkorkia) . 

I1 reslllte cle cet apercu assez detaille que les differences 
de niveau entre le plateau des lacs finlandais et la region co­
tiere qui l'entoure sont en general insignifiantes. Si, sur la 
carte generale de Finlande dressee par la Direction generale 
du caclastre ci. l'echelle de r : 400,000, qui a des dimensions de 
3 m sur 2, on voulait montrer le relief par des couches de 
papier collees, en consen'ant les proportions naturelles entre 
l'echelle des longueurs et celle des hauteurs, chaque couche de 
jO m n'aurait qu'une epaisseur de 0,12 mm, soit un petit peu 
plus que celle du papier des cartes de l'Atlas. Les plus gran­
des hauteurs dans le S. de la Finlande, qui atteignent environ 
300 m au dessus du nh'eau de la mer, ne s'eleveraient sur 
cette carte que de 0,7 mm, ce qui equi\~aut a l 'epaisseur de 3,5 
cartes postales superposces. Les rochers les plus raides y 
auraient la hauteur de grains de sable moyens, et la pro~ 
fondeur des lacs les plus profonds pourrait s'exprimer en fai~ 

. ant un trou dans le papier. Sur une carte en relief faite cl 
1 'echelle de l'Atlas, les couches de niyeau auraient l'epaisseur 
du papier cl. lettres le plus mince. ~leme le Halditschokko ne 
s'y eleyerait que de 0,5 mm au clessus de la mer, et cle 0,3 mm 
(soit l'epaisseur cle I 1/2 carte postale) au dessus de la region 
enYironnante, tandis que les differences hypsometriques clans 
le S. cle la Finlancle seraient tout cl fait imperceptibles. 

Si donc la Finlande, surtout dans la partie meridionale, 
montre, vue cl'ensemble, un niveau particulierement uni, 
elle est pourtant, comme on sait, tres accidentee clans les 
details, si bien que ,)es routes y sont souyent en pentes 
continuelles. Ce n'est pas un pays montagneux, mais pas da-
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vantage une p1aine; elle forme 1e type propre d'un pays de 
petites hnute'?ws. 

La configuration toute particuliere de 1a surface a ete 
d'une importance tres grande pour 1a culture et 1e developpe­
ment historique. La division de 1a Finlande en une foule de 
petits territoires, par l'alternance de petites collines rocheu­
ses, de terrains de graYier, de lacs et de champs d'argile, a 
Ne une des causes pour lesquelles la population, en general, 
ne s'est pas pressee, comme il arrive som-ent dans les pays de 
plaines, dans de grands rillages, mais s'est etablie, a la maniere 
des paysans libres scandinayes, dans des fermes et de petits 
hameaux isoles. C'est ainsi que s'e t eveille le sens de l'inde­
pendance, qui, {t SOll tour, a actiyc~ la colonisation du pays, 
en ce qu'i1 pous ait le paysan a s'en aller fond er de nouvelles 
fennes clans les regions incultes plutat que de restel' ensen-e 
entre se5 roisins dans son pays. La nature du terrain coupe 
de petits accidents a ete aussi un grand obstacle ,,1 la con­
quNe ou <1 l'occupation du pays. Les grandes arme es n'ont 
pas pu penetrer, et l'on n'a lin-e de batailles importantes que 
dans les plaines d'Ostrobothnie. Ailleurs, chaque pierre, cha­
que colline, et surtout les cours cl'eau, lacs et marais assu­
raient un appui :lUX clefenseurs, et le pays a pu ainsi Nre defendu 
ayec succes contre des troupes bien superieures en nombre. 

Enfin l'inegalite cle surface est aussi la principale cause 
de la ri chesse colossale en lacs et eu cours cl'eau qui facili­
tent la circulation en ete, assureut la force 1110trice aux instal­
lations industrielles, et sont aussi le facteur 1e plus important 
de 1a beaute spccia1e de b nature finbndaise. 

Hclsillgfor::i, L' im]lrimcric des hcriti cre de .T. Simclius. 1899. 
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Fascicules parus du Bulletin de la Commission geologique de 
Fin1ande (en vente dans les librairies d'Helsingfors et chez MAX 
WEG, Leplaystrasse I , Leipzic) . 

N :o I. Cancrinitsyenit und einige verwandte Gesteine 
WILHELH RAMSAY lmd E. T. NYHOLM. 

T ext. Mai 1895 . 

aus Kuolajarvi, von 
Mit 4 Figuren im 

N:o 2. Ueber einen metamorphosirten präcambrischen Quarzporphyr von 
Karvia in der Provinz Abo, von J. J. SEDERHOLM. Mit 12 

o M. 50. 

Figuren im T ext. Dec. 1895 0 M. 75. 
N:o 3. Till frAgan om det senglaciala hafvets utbredning i södra Finland, 

af WILHELM RAMSAY, jemte Bihang loch 2 af VICTOR 

HACKMAN och 3 af J. J. SEDlhI.HOLM. Med en karta. Re­
sume en fran<;ais: La transgression de I 'ancienne mer glaciaire 

SUT la Finlande meridionale. F evr. 1896 I M. 25 . 
N:o 4. Ueber einen neuen Kugelgranit von Kangasniemi in Finland, von 

BEN]. FROSTERUS. Mit 2 Tafeln und 11 Figuren im Text. 

Avril 1896 . I M. 25 . 
N:o 5. Bidrag till kännedomen om södra Finlands kvartära nivAförändrin­

gar af HUGO BERGHELL. Med I karta, I plansch och 16 Ii· 
gurer i texten . Deutsches R eferat: Beiträge zur Kenntniss 

der quartären Niveauschwankungen Süd-Finlands. Mai 1896. 2 M. -
N:o 6. Über eine archäische Sedimentformation im südwestlichen Fin­

land und ihre Bedeutung für die Erklärung der Entstehungs­
weise des Grundgebirges, von J. J. SEDERHOLM. Mit 2 Karten, 
S Tafeln und 96 Figuren im Text. Fevr. 1899 . 5 M. 

N:o 7. Über Strandbildungen des Litorinameeres auf der Insel Mantsin-
saari, von JULIUS AILIO. Mit I Karte und 8 Figuren im Text. 1 M. 25. 

N:o 8. Studier öfver Finlands torfmossar och fossila kvartärHora af GUN· 
NAR ANDERSSON. Med 21 figurer i texten och 216 figurer ä 

4 taHor. Deutsches Referat : Studien über die Torfmoore und 
die fossile QuartärHora Finlands. Dec. 1898 4 M. 

N:o 9. Esquisse hypsometrique de la Finlande par J. J. SEDERHOLM. 
Avec I carte. Nov. 1899 I M. 
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